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PoUR la clôture du jubilé de Sa Sainteté Léon XIII nous som-
mes heureux d'annoncer le quatrième volume de la collection
des Acta pracipua, publiée par la Société de Saint Augustin. Ce
volpme contient plus de soixante documents, allant du premier
janvier 1890 au 12 septembre 1891. Parmi les actes les plus re-
marquables, il suffira de signaler la lettre encyclique Sapientix
christiane, plusieurs documents relatifs au culte de saint Joseph
et de la Sainte Famille, la lettre encyclique Dall'alto dell'Apos-
tolico seggio, sur la guerre religieuse qui sévit en Italie, les let-
tres apostoliques sur la hiérarchie au Japon et au Mexique, la
lettre Pastoralis vigilantiS aux évêques du Portugal, la lettre
Pastoralis officii sur le duel, et surtout l'admirable encyclique
Rerum novarum sur la condition des ouvriers. Le volume se
termine par quatre tables dressées avec le plus grand soin : un
elenchus documentorum, un index analyticus, contenant le résumé
des documents distribués dans le volume en notes marginales ;
un index alphabeticus docunentorum utriusque voluminis (les tomes
III et IV forment la seconde série de la collection), enfin un
index alphabeticus materiarun utriusque voluminis. Cette dernière
table permet au lecteur de contrôler à l'instant jusqu'aux moin-
dres détails, et de mettre aussitôt la main sur le texte qu'il désire
consulter. La troisième série des Acta, allant de la fin de 1891
à 1894, est en préparation.

En vente au siège de la Société, à BRUGES ; aux dépôts de la
Société à : BRUXELLES 12, rue Montagne-aux-Herbes Portagères;
-GRAND, 11, Place du Lion d'or ; - ANvERs, 22, rue Kipdorp ;

MALINES, Marché-aux-Laines, 13, et 'chez tous les Libraires
catholiques.
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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Le salair?,du travail

Il est écrit dans la loi que Dieu avait donnée par Moise: « Vous
ne garderez point chez vous l'argent de celui qui a travaillé pour
vous. % Et Tobie, dans:les derniers conseils qu'il donne à son
fils, lui dit : « Quelque soit le iravail que l'on ait fait pour
toi, paye le tout de suite ; que l'argent de tes ouvriers ne reste
paschez toi. ,

-La question des écoles de Manitoba et du Nord-Ouest

Én septembre 1892, noÙs terminions ainsi un article sur la
question des écoles de Manitoba ;

a Pour résumer ce que Èous venons de dire:
-1° Le gouvernement imp(rial seul a compétence pour changer

les dispositions de l'Acte de Manitoba; 2o Le gouverneur-général
en-conseil ne peut plus désavouer la loi Martin parce que le délai
légal est expiré ; 30 il semble très probable que le droit d'appel
au gouverneur en conseil ne peut avoir lieu,.pour les raisons qua
nous avons données, bien que le ministre de la justice prétende
le contraire.; 40 Après la décision du Conseil privé, le parlement
du Canada ne peut plus intervenir, et les tribunaux ne manque,
raient pas de déclarer son action illégale et inconstitutionnelle ;
5o il est probable que la légtis:ture de Manitoba seule possède,
d'une manière directe, le droit et le pouvoir de changer lalégis-
lation scolaire inique qu'elle a décrétée. n

Pnis nous ajoutions : a S'il en est ainsi, pourquoi le parlement
du Canada ne voterait-il pas une adresse au parlement impérial,
le priant d'amender la constitution de Manitoba, de manière à
ce que la législature ne puisse obliger les cathuliques romains-à
pater des taxes pour des.écoles publiques auxquelles leur cons-
tience ne leur permet pas d'envoyer leurs enfants? »

e Le parlement du Canada peut sans doute voter semblable
adresse. Il le doit peut-être, au moins comme protestation.

1M'. -7-12 mai 1894,
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434 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Mtais le 2ésultat nous parait très problematique ; parce que les.
fanatiques de. tous les coins -du pays et lalégislature defManitoba
en premier lieu, ne manqueront pas de présenter des contre-
adresses, -{ui seront peut-être mieux accueillies par le parlement
impérial. »

« Tout de même, ce moyen pourrait toujours être essayé, sur-
tout si l'avenir démontre qu'il n'y en a pas d"autre,à notre dis-
positioi. Qui sait si des représentations aussi énergiques que
respectueuses, signées.par l'épiscopat et les catholiques du Canada
to'ut entier, par le parlement du.Canada, et appuyées sincèrement
par ie gouverneur en conseil, ne forceraient pas le parlement
impérial d'intervenir ? Une agitatio -de ce genre, constitution'
nelle, bien entendu, ferait peut-être sauter avec le temps,. les
barricades élevées par le 'fanatisme. Seulement le moment n'est
pas ericore arriyé de discuter etde choisir la ligne de conduite
qui devra -être suivie. »

Les évènements qui se sont pas'és dephis que ces lignes ont
été écrites, on nous permettra de le faire remarquer, démontrent
que nos conclusions étaient passablement justes. Nous'n'avons
donc rien à changer ou'à modifier. Nousajouterons seulement,
aujourd'hui, que le moment est 'arrive, suivant nous, d'adopter
cette ligne de conduite, et de ne pas donner de nouveaux coups
d?épée dans l'eau.

Notis le repétons: constitutionnellement et légalement par-
lant, il xVy a aucun droit d'appel dans l'affaire des écoles de Ma-
nitoba. La seule et uñiqùe planche de salut est maintenant unè
adresse conjointe de la Chambre des Communes et du Sénat du
Canada au parlement impérial, le priantd'amender PActe de Mani-
toba, parce;que, lors de l'adoption de cet Acte, on avait Pinten-
tion indéniable de confirmer lVexistence du système des écoles
séparées.

Quant à la question des écoles du Nord-Ouest, qu'il ne faut
pas confondre avec la première, le parlement du Canada. peut
encore intervenir, bien que le délai du désaveu de l'Ordonnance
de 1892 soit expiré. L'Acte des Territoires- du NordOuest étan-t
un acte du parlement canadien, et le parlement impérial ne
s'étant pas-réservé le privilège exclusif -de l'amender, il est évi-

;dentque le-parlement canadien peu t,;quand ille-voudra, changer
et amender cet Acte, de manière à rendre justice à la minorit&
op'primée.

Dans le premier cas, le médecin compétent, est le parlement
impérial; et-dans le second cas, le parlement canadien. -

Assez de promenades devant les tribunaux ! D. G.
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Chrônique de la "Senalne Religieuse"J

Le.famux ongès édial,, enu à Rome, il y a un mois, s'est~
terminë, comme presquje toujours, par un grand banquet. Les,
ministGres Crispi et Baccelli domptaient parmi -les invités., et ont.
adressé la parole, le premieren italien, et le second,-eni lati-nde
cuisine. Les malins prétendent-que dans ce .conventum. de pluýt
de. 6000 médecins, le travail de. mastication et de-digestion a* été6
plus considérable que la travail intellectuel et scientif1iu. Ce.
fait est tout naturel et.,ne d'oitpaýs étonner.

' Le§ nmatérialistes, quorum deus. qenter est, étaient en grande
rmajorité, et fidèles à leurs prifcpes, ils ont d'abord fait hon-.
ineur à.leur divinité, l'a seule qui existe pour eux. Il y a. donc
lieu de croire que ce congrès a été,,plus gastrQnomique.que méêdi;
cal. Le seul service -réel que -ces médecins -auraient pu rendre à,
l'Italie auraiL, été de guérir 'sa maladie financière, maisiil pDarait.
que la, malade est dans, un état désespéré-, et qu¶ -faudrit -un.
miracle-pour la -ramener à la, santé. Or, les matérialistes né,
cr.oient pas à la possibilité des 'miracles et, en gens prudent snecl49rchent pas à en faire.. Crispi reste donc avec sa malade sur
lès bras, et 'recueillera probablement son dernier souipir avanýt
longtemps. La franc-m'çonneie~ comme on devait s'y atteÉd"ré'
a cherché6 ý ti'r par~t! dî'te Con -ès, iint,ýýelàio .dp-ie c4cie
et s'est niultRlxée pou~r reôruter. de nouveaux adeptes parmni les-

nonïreu mé&cin ([11 yasÉistaient.
Les journaux annoncent que le 'petit prince de NXples, fils
&~Humbert. a achet'- le palais Colonna.

Le.Courrier deBruoxeltes ol4ervque ce fait révèle un renverf
sement comýplet des principes -sur lesquels repose le glorieux
édifice ,de lamonarchiie subalpine.

Jusqu'icî- ce dont on avait ènvýie ou. besoin, on le prenait,.ou,.
si' onl ne-se sentait pas:laoine ssoieonfastrdrç
par -des\co.mplices.

Grâce à'l'aDplication nconstante de ce princ.ipe.s.imple et pr4atiqe
l'4taUeie e§ý:fàte, et. la -dypas4ié sayyadès's in$atàlë.à au .';

rJaýDs. espritèr,étroits.auràientpettùp'-n
enr-ýe.coè d'okdre public e a~ o'r e. 1Pri*A ïè1e

grù&,orres auxquiels l'itatiLe moderne est- redevable ýde sa
epude,,- ont:su.fàirè fi depettess.çs semllables. Royaurnqs et
pataig,.courýonnes et mobiliers, tout a ét6 acqis a-vec . lé' m,êiiip,
eýýrLsuperbie'd'une'-môrale 'et d'une honnêéteté vugair .es.

palais-] Le-petit-P-1s:de Victorý-Er.naniuel acquérant uih î'niem.big,
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à proximité du Quirinal, par un procédé peu conforme à celui
par lëquel son illustre grand-père est entré en possession de sa

'résidence ! Ce jeune homme est évidemment -rop scr.upuleux,
et s'il n'a pas u-ne morale plus indépendaute, il court grand-risque
de ne jamais monter sur le trône v6lé par-son grand-père.

Le Pape vient de perdre son confesseur, le R. P. Daniel de
Bassano, franciscain de l'Observance, et président du collège des
Pénitenciers de-Saint-Jean de Latran. Il *était professeur de
théologie au couvent de Saint-Damiën, à Assise, lorsque'{Léon
'XIII fit sa connaissance. Il l'appelait souvent à Pérouse, se plai-
sait à lui faire visite à Assise, et le nomma son-confesseur privé
dès les premiers jours de son pontificat.

Le confesseur du Pape a un petit appartement au Vatican, car
souvent le Pape peut désirer l'avoir auprès de lui ; mais la -ési-
dence ordinaire du P.;Daniel était au couvent des Pères Péni-
tenciers de la bakilique de Latran. Le Pape s'est confessé à lui
la dernière fois, le soir du Mercredi-Saint, et, il offrit en cette
occasion au bon'religieux une belle palme qu'il avait sur son
bureau.

On ne sait pas encore qui le Pape choisira pour.succéder au
P. Daniel dans une charge aussi délicate.

La France possède un trésor d'un prix inestimable qu'elle
connaît à peine, dit la Semaine Religieuse de Cambrai: c'est la
Tunique sans couture de Notre Seigneur Jésus-Christ apportée
à Argenteuil, la première année du neuvième siècle, par'l'em-
pereur Charlemagne. .,
Autrefois, cette-précieuse relique était grandement vénérée. Non

seulement le peuple se portait en foule à l'église qui la renfer-
inait, mais les rois et les -reines de France, les- évêques, les abbés
des grands monastères, venaint prier auprès d'elle; de grands
dignitaires de l'Eglise sollicitaient, comme une faveur insigne,
le privilège de passer la nuit à l'ombre de son sanctuaite.

La Révolution française qui a fait tant de ruines, n'a- pas
épargné Argenteuil. Le monastère-a été- détruit; la chasse·d'ôr
et d'argent, riche Présent de Marie de Lorraine, fut convertie en
monnaie; mais la relique fut sauvée. Quand la paix fut rendue
à.1'Eglise, Rome transmit à l'église paroissiale d'Argenteuil,
-qui avait pris possession- de la sainte relique, les faveurs:spiri.
tuelles accordées autrefois par les Papes; l'antique -pèlerinage
fut ainsi rétabli.

Mgr,l'Evêque de Versailles, voulant faire connaître la valeur

du don que possède son diocèse,. a chargé -un db ses- prétres-de

436,
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compose.r un ouvrage qui fit la lumière et la répandit dans les
âmes dévotes et pieuses. Cet ouvrage a paru dernièrement sous
cé titre : La Sainte Tunique sans couture ge Notre Seigneur Jésus-
Christ conservée dans i'église d'Argenteuil.

Maintenant sa Grandeur veut rétablir lancienne splendeur
du culte. C'est pourquoi Elle a décidé qu'une ostension solen-
nelle de la vénérable relique aurait lieu dans l'église paroissiale
d'Argenteuil depuis le 11 mai jusqu'au 10 juin prochain,

En temps-ordinaire, la tunique reste pliée dans un reliquaire,
magnifique il est vrai, mais qui ne la laisse pas voir aux fidèles.
Pendant toute la durée de l'ostension, elle paraîtra déployée et
sera visibl.e- pour tout le mopd. Aussi, la France entière est-elle*
appelée 'auprès i de ce souvenir matériel du passage de Notre-
Seigneur Jésus-Christ sur la terre », sQlon l'expression si juste
d'un célèbre écrivain moderne.

Il y a à peine trois ans, l'Allemagne a répondu à l'appel de
'évêque de l'antique capitale des Gaules, et la Robe de Trèves,

a:reçu la visite d'un million de pèlerins. Pourquoi n'en serait-
il pas de même en France? Argenteuil n'étant qu'à un quart.
d'heure de Paris, il est facile de s'y rendre.

D. G.

Série de lettres sur une-qüestion palpitante dUintérêt

Sixïème lettre

Bien cher Alexandre,
Avant de parler des démons, il convient d'étudier brièvemhent

ce qu'enseigne la théologie, appuyée de PEcriture, sur la na-
ture des anges, leur nombre, leur puissance et leurs opéi-ations.

Les angés ont été:créés en, nombre incalculable ;. c'est P7inter-
prétatioh donnée par les princes de la théologie à ce passage:
» Mille milliers d'anges exécutaient ses ordres (les ordres de
lAncien diès jours), et un million assistaient devant lui » (Dan.
Vif, -10.); et à cet autre de l'Apocalypse: « Je vis et j'entendis
autoursdu trône la voli d'une muultitude d'anges dont le nomi-
bre était des milliers de inille.» (Apoc. V. II.) Saint Denys, dont
Padmirable-doctrine n'est qúe , écho des enseignements du grand
apôtre-des gentils, qui lui-même a vu. de ses yeux les mysterés
divins lors de son ravissement au troisième ·ciel, parle aiis -du
sujet qui nous occupe «L es bienheureuses. armées des célestes
intelligeaces:surpassent en nombre tous les pauvreè caleuls de
notre arithmétique. mnaérielle......Le nombre des anges-est in-

437
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calcûlable et suipasse celui de toutes les créatures, y compris
tous le's hôrùmes qui ont été, qui sont et qui seront.» Permets-moi
d'ajouter à ces témoignages le remarquable passage suivàilt, de
Go rnéliusýà-Lapide, qui résume le sentiment -des saints Pères, et,
qui, en mme temps', abpuie la doctrine de ceux qui'enseignent
que l'Incarnation du Verbe est un décrèt indépendant du péché
originel.

-Voiçi ce 'passage :
.« Le nomnbre des anges est très grand* Si quelqu'un a cent

brebis, dit Jésus-Christ, et qu'une d'elles se soit égarée, ne
laisse-t-il pas les quatre vingt-dix-neuf autres sur la montagne,
et ne va-t-il pas chercher celle qui est égarée? (Matt. XVIII,.12.)'
Par les quatre-vingt-dix-neuf brebis, les sain ts Pères entendent
les anges qui ont persévéré; par la brebis perdue ils entendent
le genre humain. Gombien donc est grand le nombre.des.anges,
puisquils sont comparés aux quatre-vingt-dixneuf brebis.

« Les.anges sont aussi les brebis au Fils de l'homme. ql est
leur sauveur et non leur rédempteür, comme il-est deshomines,
parceque les anges n'ont pas péché. Mais il a mérité aux ahges
toutes les gràces qu'ils ont reçues ët toute leur gloire, c'est-à-
dire leur élection, leur prédestination, leur vocation, tous les
secours suffisants, prévenants, concomitants, efficaces ; il est le
principe de leur mérite et de l'augmentation de leur graceret de
leur gloire. Les anges -ayanÉ une foi vive auVerbe fait homme,
ont été justifiés par cette foi. Ainsi parlent les théologiens.n

Les anges sont de pures intelligences, plus parfaites que
l'hoinme, divisés en trois hiiérarcfiles, dont·chacune.se subdivise,.
en trois ordres ou chours. La première hiérarchie se.. compose.
des trois ordres suivants: les Séraphins, les Ghérubins. et les
Tiônes; dans la seconde sont les Dominations, les Vertus et les
Puissáùces; enfin dans la troisième : les Principautés, les Ar-
changes-et les Anges.

«La ,première hiérarchie, dit saint Thomas, contemple les
raisons-des- choses en Dieu lui-même ; la seconde les.contemple.
dans- les-causes universelles; la troisième, dans .ladétermination
de.ces·causes aux effets particuliers. (S. Th. IaQCWII, art..YL)

Qu. appelleceux de la première. .hiérarchie Anges assistants at4
trônw de Dieu; on peut les comparer aux grands officiers dès.
cours, ouveraines- de ce monde. Les uns -peuvent-entrer fami-
lièrement chez le prince, sans être annoncés, ce:sontles;Tranes<
.Dautres ont:de plus le privilège de connaitre les-secrets-du-
monarque ; ce sont les Chérubins. Et les plus favorisés sont .ses.
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'coipagrýons inséparables; tels sont. les Séraphins, dont le nom.,
signifie Ardents, parce; que leurs rapports infinies avec Celui qui
est tÔut amour, Deus chantas est, alimentent sans Cesse un brasier
ýd'ardente charité.

Au revoir. P. P.

Le'Rôsaire est.uiýe prière à la sainte Vierge, composée de-
quinze dizainýes d'Ave Maripa, préeé1les chacune d'un Pater, el
accompagnées chacune aussi de la méditationdel'un des quinze
principaux mystères -de la 'vie 'de Jésus-Christ et de sa sainte
Mère.

Le Raire -est àppelé Ohapeed saq Doiiu, parce,.que
c'est~ lui qui- le prem ier, a enseigné et propagé cette forme de
prière, qu'IlUavait apprise lui-mêmëne de la sainte 'Vierge -par une
révélatiôn, 'vers le commencement du XlI-e.siècle. Ces mystères
ôù évènementsde la vie de JéÉus*Christ et de sa sain te -Mère,.
sônt pr'ig dans Vordre dans lequel'ils ont eu liea, et se dimisent.

er'x~is èlassés: "es mystères- Jo eux, les mystères DouIôu-reux et
1eÉ.mystkres Glorieux.-

tes cinq mystères To yeuw sont .:-
Io L'ÀnnQncialion, c'est-à-dire. le message de ZAnge Gàbriel

annouçant à là sainte Vierge qu'elle serait la Mère de Lieu.-
2o La Visitatiôn, d'est à-dire la. visitede la sainte Vierg-e,à-Éa,

cousine sainlte Elizabeth, mère de saiint Jeanrflaptis.te, plus,âé
que Nôtre .Seiienir de six mois. Elizabeth lui--dit, en. cette cir-
constance : « Vous êtes.bénie.entre totes-les femmes, ekle;fruit
de vos eâtrailles estbéni; » et l'a sainte Viereý -lui .réponditpar,
les .magnifiques paroles.du,31agnificat que nous Chantons à. Vêpres-

pe~antquele,ýprùtre ençense -Vel.
3oL La. Rativibté ou la naissance de Notre Seigneur,. qui nous.

ýrappellà&côm.ieIt, il est né, dans une étable, dans la pguvreté. -et.

4o aPrsnainau Temple. D'après la loi de MoïÈe,, les 3'uifs t
élaieiit tènus d'apport*er le- premnier né de -chaque faffiille au'
temple .de Jérusalem etLde l'offrir à. Dieu.. En. même temaps, ils

fasaen ueoffrande, comine- pour le racheter, de -Dieu., La-
sainte Viergeet.saint J'oseph qui observaient scrupuleusement
toutes les-lois, conpduisirenit Notre Seigneur au temple et l'offri-
rent à Dieu,,qùoiqg!il fût Iii-&me le Seigneur du temple. Cern -
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me tout le monde ignorait ce fait, la sainte Vierge et.saint Joseph.
se cdnformèrent aux lois, sas y être obligés, afin que leurs
voisins.ne fussent pas scandalisés en leur voyaiut négliger ce
devoir. Ils nê savaient pas, comme la sainte Vierge, qile le petit
enfant était le Fils-de Dieu, et qu'il n'était pas tenu -'obéir aux.
lois de Moïse ni à aucune autre loi, puisqu'il était Fauteur de
toutes les -lois. Ceci devrait nous engager à ne jamais causer de
scañdale à personne, à toujours observer les lois, même lorsque
nous av'ons de bonnes raisons pour ne pas le faire, afin dç don-
ner le bon exemple ; ou. au moins, lorsque nous le pouvons, à
faire connaître les raisons qui nous ont empêché de les observer.

50 Son Recouvrement dans le Temple. Tous les hommes et les,
enfants, de douze anstet.plus, étaient obligés, suivant.l'Ancienne
Loi, d'aller à Jérusalem pour y-ofirir un sacrifice le jour de cer-
taines grandes fêtes. La sainte Vierge, -saint Joseph et Notre:
Seigneur se rendirent donc à Jérusalemi à l'occasion de l'une de
ces fêtes. Comme ses parents eti leurs amis, étaient en route
pour revenir ils s'aperçurent que Nôtre Seigneur· n'était pas
avec.eux et qu'il ?n'avait pas quitté la ville. Ils retoiurnèrent
donc, désolés, à Jérusalem où ils le cherchèrent pendant trois.
jours. Ils le trouvèrent enfin dans le Temple assis au milieu
des docteurs de la loi et leur faisant des questions. Notre Seigneur
très soumis, s'en retourna avec ses parents à Nazareth. A l'âge
de trente ans il fut baptisé par Jean-Baptiste dans le Jourdain.
Le taptême de Jean -n'était pas un. saci'ement, et né donnait pas
la grâce par lui-même ; mais, comme les sacramentàux, il dispo-
saitceux qui le recevaient à avoir la contrition de leurs péchés
et à recevoir le don de la foi7et le baptême du Christ. Les dix-huit
années qui s'écoulèrent depuis le jottr où Notre-Seigneur fut
retrouvé-dans le Temple jusqu'à son baptême, sont appëlées sa
vie caPhée, et celles qui suivirent.son baptêeie, sont appelées sa
vie publique. Il parait étrange au premier abord, que la
Sainte-Écriture ne dise pas un mot de la jeunesse de Notre
Seigneur, époque de la vie où les-jeunes gens aiment. tant à.se
donner en spectacle. Mais Notre Seigneur qui savait tout
et qui pouvait tout faire lorsqu'il était jeune homme,.est demeuré
silencieux, par amour du bon exemple, vivant tranquilleient
avec ses parènts et remplissaat ses devoirs journaliers. Comme
dit la Sainte-Écriture, (til leur était soumis et obéissant, et crois-
sait en âge et en sagesse. »
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NOCJESDO

-INVJTATIONA&U CLERIGÉ

Les'Noces d'Or sacerdotales de Sa Grandeur, ,Mbgr 'L. F. Lafliýche seront
célébrées solennellement aux~ Trois-Rlyjèresiles 22 et 23 mai courant.

Il nous sera.très agréable de recevoir les-inembres du Clergé-, soit du diocèsei
des Trois-Rivières, soit des diocéses étrangers, (lui voudront bien s'associer
nouspour célébrer cet heureux anniversaire.

T7ous seront les hienvenus à 1'Evèché des Trois-Rivières.
Par ordre du Comité d'organisation,

J'-.Béland, Ptre
Chancelier.

Evéché d6s Troit-Rivières, 3 maiiI

LbE IEHRUXGÉRARD MÂJELLA

Noius allons mainteùant parcourir en- détail les vertus du saint religieux et
nous coùvaincre qu'il- fut tunange' dans la chair, un-séraphi -n d'amour pour
D)ieu et-pour le prochain, un modèle 'de toutes les vertus, le saint de l'obéis-
sance, un prodige de pénitence, un -vrài miroir de -le, perfection. chrétienne,
l'idéal de-l'humilité, un. chasseur d'àmes, le père despauvres, un homme tout,.
de Dieu, un saint miraculeux, un, saint.-par ex cellenc. e

Su, Foi

Le Saint-Sacrement- était l'aimantqui attirait son, coeur. Lorsqu'on- l'expo-
sait à la-véné4ration des nldùiles, il était, tout hors de lui-omême et tombàit parfois;
en défaillance 'Vis-à-vis de tout le peuple. Le Père Tannoya. r:apporte qu'un.
jour,.se. trouvanit o hé dans -un coin, de l'église, il vit l'angélique; religieux,
paser-et se-rnettce à jenoux devanit le. saint tabernacle, puis so débattre pour
se lever; enfir., comme s'il eùt été-retenu par une eoroe invisible, ils'éécria-:
#Ah-I laiz-,sez-inoi,-Séigneur, car:j'ai à.tra',ifer., ID'partit- en. toute hàte pour:

s'arrachiý aux.douces étreinte àe^sn Dieu..

Son -Espérance

On lui demandaitunjour s'il avait une espérance certaine de son salut éter-
net': c Oui, répondit-Il,' puisque c'est pour m'obtenir cettefaveur que Jùàus-,ý
CRIST estvn sur -la- terre. >

Cette sPublimE) confiance de Gérard s'étàndait aux choses nécessaires.à:la vie.-
Ilvivait sans sollicitude, -sachant que. nui père n'est bon comme Dieù,envers
8esenfants. les Rédemptoristes; possédaient à Naples. une maison cédée à;
,saiit-AlphonÈe par son frére -donffercule de Ligôori. C16st danà cette-ýdeiôe.uý
re que vinrent seýsanctifier, .soeuvres de piété et les, plus austères péni- 4
ences, le Père Margottà et..le F'rèeGérard, son-compagnon.

iRenlrait-un jour au logis, le Père demande .1 Gérard. ce- qu'il'avait préparé
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pour le. repas: c Tout ce que vous avez -ordonné, répond le frère-en Siouriant,'
et rien de plus.>i C'est-à-dire qu'il.n'avait rien préparé.

La.pauvrelide la maison de Naples était grande: ce dénùment.affiigeaie le
coeur du :sa int frère,iic>n pour lui, admirable zélateur de la pauvreté évangéli-
que> mais pour les pauvres auxquels il n'avait -rien, à donner. Le Frère Fran-
çois Tartaglione. étant- venu passer- quelques Jours dans cette résidence, remit
à son confrère quelques pièces dé monnaie pour acheter des vivres et préparer
le repas. Ep allant faire son emple~tte, Gérard trouvasur sa route unhmarcliand
-ambulant, qui. débitait dans les rues des. Pierres à feu et des. allumettes. Ce
pauvre homme demnanda au religieux la charité én disant «uil, mourait de
faim. ftmu de compassion, le bon frère oublie sonpain et son poisson, et lui
abandonne, en échange de la-marchandise, tout l'argent qu'il avait recu. Ce-
pendant le Frère Frantois, -qui- avait eu'i certaines courses.- à faire, rentre au
'logis et demande à Gérard cà-qu'il a préparé pour le repas. 'Gérard, sans ié.
ýondre à la-question, l'embrasse, 'tout -joyeux ep disant: #Pourquoi tant de,
sollicitude? Dieu seul'et rien de plus 1-C'est-bien, repartit François, mais
pensons un peu àmapger.à Voyant alors sur la.tàbIe.des'pieires-à.feu-et des
allumettes:. Qu'est-ce que celé ? dit-i.-3fon éber frère, cela peutnous s2rir
à l'occasion. Je vous avouerai qu'ayant. rencontré: un pauvre homme qui
-vendait. ces objets et-mourait de faim, je n'ai pu m'empêch'er de.lesilui acheter
pourTlargent qu-e-vous* mýavIez- donné.>à Sur ces entrefaites le, supru *en-
-t-ra,- et-Gérard n'eutrien-de plus pressù que de lui raconter comment Il avait
.supptosé la permission pour*faire l'aumône. cMais'nons, qu'auros-nous à
maner-? à dit le-Père enouriant. ----.ieu y pourvoira, mon Père.> Et de -
fait, vers l'heure du.repas, on vint sonner ýà la.porte-.: c'était une servante qui.-
venait de'la part de samraltres-se apporter à la petite communauté une cor4eW.ý
le-pleine de comestibles.

Les merveilles de la vie de Gérard s'eurent d'autre-source queý sa grande
confiance eil-Dieu. Pendant qu'on IbAtissait le couvent de. -Caposèle l'argent
vint à manquer. le.PèretRecteur-en. fit part à Gérad u u osil e

faruesppliqueau Roi-des rois. Lorsqu1elle fut.rédigé,l èeCjn a
aemit ail saint frèr'e, pour qu'il 1a présentàt lui-même -à, sa divine Majesté.
Gérard, -sans balancer, va droit, à l'église, dépose sa lettre sur l'autel. fra De à
la.porte du tabernacle, et dit: -Voici, Seigneur, notre.supplique: c'est A vous
d'y-répondre. > OriI.l lait de l'argent le samedi -pour paye les ouvriers., et,
l'on-était au vendrodi. Gérard passa-la nuitdevant le Saint-&Scrernent. Au
-point'du jour, il alla de nouveau-frapper à laporte du tabernacle, pour -recoin-
mander si requête à-Notre Seigneur. Au môme instant, -on eiitend un-coup
de-sonnette.. Gérard court -à la porte. et-y trouve- deux sacs remplis d'argent..
(l.'était la xéponse du- divin-.Maitre a la supplique de son .bien-aimé seffit.: tr.

Un pauvre poitrinaire d'ficé.o était dans un &tat-désespàré: c Le poumon.
est entièrement £&té, -disait 18médec' n,,-et il n"est.pas enw.mon-.pouvoir de luxi
qe.doueriiu.autra, i G6rard allaevisiter le malade, et lui fit entrevoie qu'il.

-recouvrerait lI& santé. c Non, s'écria le docteur, il ne peut gunérir, le poumùon.
est trop entamé. ý- liais Dieu, répliqua.le-sainî frère, n'est-il Mts asez PUIS-

san.por-li e.far&u .nuve :E h bien, qu'il -plaise .à Dieu d'opére ce
imir-le pou- stnime les.-fidèles.à -mettre leur espérarnce en luï, -et uniquementi,
en lui IQuelques jours après, celui-ci était parfaitement guéri.

Cette confiance en Dieu,.il savait Fluspirer aux--zutres, Même ýaux pécheurs
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les plus désespérés. Un jour qu'il se rendait à la vIlle de S aint-Agathe, une
voi*- intérieure- lui dit qu'ikaflait reniconif-è'r, un grâid: péchieur. Bientôt>n
effet, passe un homme à l'aspect sombre et mélan~colique.: c<Où allez-vousi
môn frère ?, lui demande Gérard avec bonté. - Que t'importe à toi-? laisse-
moi en repôs, répond.le voyageur d'uin-air farouche. - Qui sait ? reprend le
serviteur de -Dieu ; peut-être pourrai-je vous être utile. -J~e passe--jo che-
4in, passe le tien, et né me déranige pas> s'écrie ce misérable tout en colère-
- Je ýsais que vous 'êtes au désespoir,, dit le bon frète ; je sais que vousý êtes,
-sur leC-point da livrer vetre âme au démon. Ayez confiance, Dieu m.a envoyé
tout exprès pour vous.>e En- entezîdànt ces paroles, le -malheureux fond en
)aý,ýes- --iif-sent renaître l'espérance-dans son coeur, etrévèle à Gérard la cause
de ses«-remords. Celui-ci lui conseille- d'aller faire une bonne confession aù
Père Fiocchi. Telle-ftt la ferveur.&Ea-.Ê conversion, -qu'on le -retint comme
ouvrier dans le couvent. Plusieurs-armées après, il se consacra au service des-
-malades dans un hôpital de Naples.; Son nom.est Franois*Têta.

Son-ayndur pour Dieu

Liorequ'il-avait -communié, ses ardeurs séraphiques l'élevaient à -une. sorte
d'extase>, qui-lui-faisait oublier toutes les choses.de ce monde. Un jour qu'il était
chargé de la :cuisine, il se retira, après avoir reçu son Dieu, devant -unïrand
crucifix, pour y 'faire son action dè,gràceS. A l'heure du dlner, rien n7itait
,préparé. On cherche partout Géi'atcl; enfin on le trouve, le-visage enflamé
et. tout absorbé -en Dieu. c Mais qu'avez-vous fait, lui- dit un frère : rien n'oest
p'réparé pour le diner ?-Homme lie peu de foi, répondit le pieux rédemptoriste
et.les anges qu'ont-ils donc à faire-?-3 ýLes angess'étaieat effectivement mis-à
Éon service, car à l'heure- accoiutumé ont put servir le -repas comme aux.zacil-
leurs jours.

Un jour, le -Père %ajDne, recteur de Caposèle, s'étant aperçu que leli-èrà sout-
riait en passant devant le' Saint-Sacremnent. l'appela~ Je -veux sa'voir, lui
demanda-t-il pourquoi-vous avezuri. - C .tst quil m'.a dit quej'étais un ý(ou,
répondit naïvement le saint religieux; et moi, je lui ai répon!du qu!ili'était
plus que-moi, dein'avoir-tant aimé. i Santorelli 11) lui demanda aussi -pour-
quoi il passait aussi r4pidement devant le maitre-autel : c Que voulez-vous,
-répndit Gérard, ce-boni Sauveur id'a surpris»-tant de fois, que je crains 'toli-
jôurs qu'il ne -me joue un nouveau tour.>e Il avait à pie achevé ces-mots
qu'il'tomba-en-extàa en poussant=u grand cri.

Dans.son amoùur séraphique, il ne parvenait pas à comprenpdre comment
l'honnne.pouvait oiffenser la.majesté -infinie. Mais parmi les péchés, il y en-avait

unçni.révoltaiet soncoeur ausuprême degré; céatl cimnoscièo
Faévêque de Lacêdogna avait envoyé à Ilicêto un pécheur endu.rci, pouir yý
folrg les exercices de la retraite. L.e-jourde lawcmmunion,.Gérard lejeèncou-
ttre: -Où allez-vous:? lui demande-til.-Je vais. commiunier. --Coitilunie-1
iéplique Id frère tout-hors de-lui-; comment 1* vous allez coimiunier 1 Et tel
,péchà, et- tel autre péchè- que vous- n'avez. pas -confessés. Allez -bien -vite faire

Ç1) le méddi Santorel, dont ii onet fait -souvent mention dans cette vie, étaitI'anu
et l0e nfident.d rè ire Qé&=&d uommo diuo gr-ande pi6té, il cemmunlwt tons -tes
niatins, oùnsae-r-ait chaque jour -pludiurs henxs à Torui-on, fr6eant asdflmcnt
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une honne confession, si vo.us ne voulez pas que la terre vous engloutisse. >
Ces parolés inspirées firent rentrer le pécheur en lui-même, il alla faire une
sincère cofession, et retourna dans son pays, transformé en un autre h omme.
Mais cette conversion n'eut pas de durée. L'année suivanted le récidif, pire
qu'auparavant, se présente de nouveau.pour faire la retraite. Gérard lui de-
mande des nouvelles de son ame: c Tout va bien, répond l'hypocrite ; je ne
suis -plus retombé dans mes fautes passées. » Le frère, qui lisait le contraire
dans cette pauvre dme, prend-un crucifix : t Eh quoi ! lui crie-t-il d'un ton
indigné, vous avez le cour d'offenser ainsi votre Dieu! Comment ! vous-n'êtes
pas,-etombé ? Rlegardez ce crucifix : Qui.a fait ces plaies à JÉtsU.CaRsT ?
Et quel autre que vous a fait couler ce sang des veines du Sauveur ? > Au
nArrie instant, ls sang se met à coulei des mains et des pieds du crucifix. cQuel
mal vous a don., fait votre Dieu ? poursuit Gérard ; pour vous, il a bien voulu
naitre perit erfint dans une crèche ; pour vous, il a étéscouché sur la paille.-
A ces mots, 'Enfaut JÉsrs apparait dans les mains du serviteur de Dieu, qui
termine en disant - c Quoi ! vous osez vous moquer ainsi de votre Dieu ! Ah I
sachez qu'on ne le fait pas impunément. Il est patient, mais à la fin il châtie.,
Aussitôt apparait un affreux démon qui veut-ent,ainer en enfer la maineureux
pécheur: <Va-t-en, vilaine bête, > crie Gérard ; et le démon se hate de dis-
paraitre. Inutile d'ajouter que le-pécheur se convertit sincèrement cette fois,
et devint un modèIe de vertu.

(A suivre.)

A travers le moidie des nouvelles

Québec.-Les Quarante Heures auront lieu àrlHôpital-Géiéral,
le 13 ; à Sainte-Hénédine, le 15 ; à la Rivière-du-Loup, le 17 ; à
Buckland, le 19.- Les Noces d'Or sacerdotales de S. G. Mgr
Laflèche seront célébrées aux Trois-Rivières, les 22 et 23 mai
courant Mgr de Rimouski sera le prédicateur en c2tte circon-
stance.- Nous accusons réception, avec remerciements, de deux
Nèinoires sur certaines difßcults scolaires.dans la paroisse des Ecu-
reuils.-La bénédiction de la pierre angulaire de la chapelle de
Villa Manrèse a eu lieu le jour de l'Ascension, en présence de
plusieurs centaines de personnes, et a été présidée p.ar >dgr
Marois, V. G.-La paroisse de Saint-Alban a été, il y À une
dizaine de jours, le théâtre d'un véritable caLaclysme. Le cours
de la rivière s'étan: trouvé bloqué, probablement par -le dépla-
.cement d'un dps mamelons qui la bordent, l'eau s'est immédia-
tement mise à monter, et à un moment donné, s'est frayé une
nouvelle voie, labourant le sol sur un 'parcours de six milles,
comblant une-chute de 100 pieds au moins, ensevelissant une
manufacture de pulpe, déplaçant sept maisons, trois granges et
brisant trois ponts. Il y a eu quatre pertes de vie seulement;
mais les dommages matériels sont considérab!es.
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FÊTIES DE LA SEMAINE.

Dimanche, 13 mai -Dimanche de la Pentecôte.
Lundi, 14 du -De l'octave.
Mardi, 15 ci - d

Mercredi, 16 "u -Jeûne.
Jeudi, 17 "# -De l'octave.
Vendredi, 18 du -Jeûne.
Samedi, 19 " -

ABONNEMENTS PAYÉS

Dme P., Québec.-D-e G., Fraserville.

O.-B. LANCTOT
9, rue Baade, Quebeo et Notre-Dame, Montréal
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N. .B.-ontaes aite su comand et~ cort éla

T.Boutesfesu commande ese à court d6aUBYre ud

Qoébec, sera promptement exécutée.

J. GOSSELIN,A VOCA T

4RUE. S.-PIERRE. QUÉBEC



CHEnmI1N 'DE ]FunE

~JJlli~, o -9ifigo IJY ET? tllARJYoIx-**
-~DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRANGEMENTS D'HIVER
A partir de UNfDI, 1, 9 octobre 1893, les trains circuleront comme luit:

LA SEAAlK
Départ de Québec à 7.55 a. ni. et 6.15 p.m.Arrivée à Sainte-Aunie, à 9.00 a. mi. et 7.20 p. m.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. mi., excepté le samedi, 12.20p msamedi seulemaent.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. mi., 1.25 p. mi.

LE DIMAMCHE
Départ de Québec à 7.55 a. mi., 2.00 p. ni., 5.30 P. M.Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. mi., 3.05 p. ni., 6.25 p. ni.Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. ni., 1. 50 a. nm., 4. 00 p. ni.Arrivée à Québec à 6.50 a. ni., 12.57 p. m. 5.05 p. m.,
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUMSLL, Surintendant, (4. S. ORESSMVAN; Gérant

-VIGNOBL81ES CANADtENS
COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIit., PROPIRIIËTÂJRE
Vin de Mess approuvé par S. E. le Cardinal TaSeberean et toua lm Ev4qu de lPuý%issanme Vin de Table ou Claret de première qualiu6.Pour prix, etc., s'adresser à Erneot QIRAIRDQT et Ois, Saadwm%.bme ou a11L J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASN1 'ER ET FILS.
CIERGES pour services, pour Quarante.gPBJJIiT9s Here, et pour culte en énéral ;Bougies, el

CIRE. réparatidn des CHBMINP DE CROIX -EN QIRB, ViN DE imEs8a etde TABLE de pmière qtraità et reôomMand6 par leà analyltes.
PRIX REDUIT-Codi de Paùfee el vousa à ommisswn ou Pm.ddpdt fail, à la'volowE dei 00c/as S.
N. B.-Lit maison LA IIE E'1» FL8 WM6r"p ou ho»onJ>WIià&cenfiamc du public.


